
LA NOUVELLE OFFRE D'ENTENTE 
DE L'UNION RÉPUBLICAINE 

ET L£ REFUS DE LA SOLIDARITÉ 
REPUBLICAINE 

Lettre de l'Unie* Rêpatekame 
Voic i l e t e x t e des lettre* qui ont été échan­

gées entre l 'Union républ icaine et la Solida­
rité républ icaine. Lettre de l 'Union républi­
c a i n e : 

Tourcoing, le 8 mai 1920. 
Momieur le Président 

de la Solidarité Républicaine, 
Monsieur le Président, 

Le résultat de la consultation électorale de 
dimanche pour les élections municipales est 
absolument concluant. Les candidats de votre 
parti ne peuvent rentrer a la Mairie qu'arec l'ap­
point des voix d'un des partis adverses. 

Nous avons été heureux de constater que les 
deux partis de l'ordre groupaient ensemble 67 % 
des voix. Vous aves le choix aujourd'hui d'ap­
peler à vos côtés, une partie des candidats de la 
liste d'Union Républicaine, ou une parti* des 
candidats de In liste socialiste. 

Nous avons pensé qu'il était de notre devoir, 
de venir vous proposer une union que nons 
n'avons malheureusement pas pu réaliser pour 
le premier tour. 

Notre parti serait disposé à TOUS apporter 
l'appoint de ses fort-es, si vous consentiez un 
accord lui donnant les positions qui ont été jus­
qu'ici réserrées aux socialistes. 

Pour le choix des candidats de notre liste, 
nous nous mettrons facilement d'accord ***c 
vous. La question se trouve donc aujourd'hui 
nettement potée. Vous aves donc maintenant le 
• hoix de vous unir avec nous, ou avec les socia­
listes. 

Nous vous prions de bien vouloir nous donner 
votre réponte pour mercredi à midi. 

Veuilles asréer. Monsieur le Président, not 
Mes sincéret salutations. 

Reposa* de la Solidarité 

Messieurs les Présidents 
de l'Union Républicaine, 

Nous avon» l'honneur de vou» accuser récep­
tion de TOtre lettre relative au tecond tour de 
scrutin. 

Notre Comité électoral consulte à ce sujet a 
décidé, pour l e , raisons données antérieurement. 
qu'il ne pouvait donner suite a votre proposition. 

Veuille! agréer. Messieurs, l'assurance, e tc . . 
La Président 

de la Solidarité Républicaine. 

ùk LISTE DE L'UNION DES GAUCHES 
Voici , a t i tre documenta ire , la compos i t ion 

de l 'Union de» gauches ( l i s te D r o n - I n g h e l s > : 
L . docteur Gu.t.re Pr«m(l.»«afil« Républicaine): 

Julee Brassart (Soi.daru.- Répnbl.eiine> ; Albert 
Intaolt (Parti social..le) ; Edmond Salembien (So.i. 
d!rit' Républicain.* : Alexandre Vandermarl.eie 
-Parti tad&ttta): Alexi. P=r,r (Solidarité Bép-b:,-

C.rdon (SBlid.nl. Républicaine) : ^ " r . Cattelan 
(d«lid.riti Républicaine*: Henri Coppin (Soudante. 
wiabù«àiae) î P.err. l>.bos,»er (Solidarité Répu-
S S * T Jean Deconinck (Solidarité Républicaine); 
ï.ouî. Defor. (Parti tMUtMe); J«H« » * S 2 
(Solidarité Républicaine); Gaston Delecroix (oo'i-
d a n ? WpuMic.mei: Hcnr. Labalett. (Solidarité 
nînnhlieniife) • Charles Laurent (Parti socialiste); 
S e n r " S e n t e ( M t a r l M Républicaine) : Henri Le 
feb.re (P.rti tocial.ste): Léon I/ehsvra (Part, tari.-
liât.): Aeailit MayerlSolidarité Répub.icame) ; tmi.ç 
Mich.'lv (Part socialiste): Arthur XTI (Solidarité 
Républicaine^ : Loni. Paris (Parti aoci.li.t.) ; Désiré 
pTrax (Solidarité Républicaine): Joseph Pieavst 
(Solidarité Républicaine): Maxim. Prot (Solidarité 
Uépubiic.in.); Urbain Kobb. (Solidarité Républi­
caine); Henri Robert (Parti socialiste) : Jules Seal-
ber» (Solidarité Bépub'.ics;ne); fortuné Scritt. (•an-
d.rité Républicaine); Désiré S i l

 0 < f . « l k d * r ' , 4 1
l l e ^ ' 

bliesine)- Artkur Vandenbrourr (Solidarité Repub i-
eain.)- Gecr-.l Vandoorne (Parti eoeialitte) : Jnlca 
Vanhontte (Parti socialiite) ; Amind Wasuon (Soli­
darité Républicaine). 

La situation à Lille 
N o u s a v o n s dit hier qu'une large concen­

tration des forces républ icaines é t a i t m a i n t e ­
nant réal isée . La n o u v e l l e l i s t e qnl prendra 
le nom d'Union républ ica ine des Intérêt* 
lil lois comprend e n effet 3 5 candidats de 
l 'anc ienne l i s t e D a n e l et onze n o m s de l 'an­
c ienne li«te B a l a v o i n e . 

Non» fé l ic i tons de tout c œ u r le» républi­
cain» l i l lois qui donnent a ins i n u e nouve l l e 
preuve de leur bonne vo lonté . Il» o n t compr i s 
que l'union é tendue é ta i t la «eule condi t ion 
da succès e t •pour assurer c e t t e union , i l s 
n'ont pas hés i t é & sacrifier leurs préférences 
personnel les . 

L'accuei l qui sera réservé a c e t t e nouve l l e 
l i s te n 'es t pas douteux . El le e s t assurée de 
recueil l ir l e s s y m p a t h i e s de ton» l e s républi­
cain», à quelque nuance qu'ils appart iennent . 

Les exclu» de la bâte aociaEste 

N o u s avons dit Lier que l e Cartel des Gau­
che» est fa i t à Lille. H u i t candidats de la l iste 
de M. Spr ie t et deux de la l iste socialo-com-
munUte ont été admis sur la l iste de M. Salen-

Comme contre-partie, d ix des « camarades » 
du maire de Lille ont été exc lus . Ce sont : 

MM. Cabr, Débats , Dehaes , De lory Gabriel , 
De lorv Gaston. Deneubour? , Farvacques , H u y -
ghe. Moithv, Xoterman. 

Comme on le voit , a u x présentes élections 
comme il y a quatre an3, M. Salengro ne man­
que jamais de chasser de sa Républ ique les 
parents de son prédécesseur, M. D e l o r y . P u r e 
coïncidence, nous dira-t-on, mais coïncidence 
au moins extraordinaire. 

P a r contre, M. Salengro n'a p a s osé toucher 
• u redoutable M. Brodel qui arrive le dernier 
sur la l iste, occupant la place que M. Bondnes 
tenait jusqu'ici avec une merveil leuse régu­
larité. 

M. Mortay démut ionne d a parti socialiste 

M. Moithy, ancien adjoint an maire, qui 
fa i t part ie des exclus, v ient de signifier à ta 
commission administrative du Part i social iste 
qu'il donnait sa démission. 

La Commission administrative, composée, 
écrit-il, d'une majorité de candidats jugeant sou­
verainement en partie très intéressée, m'a estimé 
indigne d'être conseiller munJripal et m'a préféré 
d'autres membres du Tarti (que je ne veux, bien 
entendu, ni nommer, ni compter) dont la valeur 
intellectuelle et morale, le désintéressement, 
l'ancienneté des services sont tels que. . . je dé. 
inissionne. immédiatement. J e ne puis, en effet, 
que me sentir écrasé par la comparaison. 

Combien il m'est douloureux de penser que je 
ne pourrai pins — tout au moins autant q » je 
le voudrais — lutter pour ceux qui mé.-itcnt le 
plus d'être défendus, pour la masse stsseate e l 
anonyme des braves gens qui, malgré toute» les 
cabales calomnieuses, malgré la bêtise malveil­
lante et les coups de Jarnac de toua le» pro­
fiteurs dn socialisme et det virtnotet de la lutte 
•les place . — m'ont tonjourt maintenu lecr con­
fiance et leur ettime. 

La faute en incombe uniquement à ceux qui 
préfirent leur intérêt personnel a l'intérêt géné­
rai et marne à leur parti. 

Pour moi, je ne puis subir cett» infamie. La 
mesure est comble. 

Je vous laisse à votre vilaine besogne. Votre 
conscience, M vous en avea encore, TOUS dira 
peut-être qu'il y a des injures qu'en homme, tous 
aucun prétexte quel qn'il toit, ne peut aubir. 

M. Aaguate D s B i B m l w g , adioint M « a i r e , 
a t eefaant» « a l ca s t re M. S a J e f W 

D a n s une communication que M. D e n e u -
bounr, adjoint au maire de Lille et vieux com-
):a!rnon de Delory. fai t connaître en ces termes 
qu'il pose sa candidature : 

Après quarante ans de loyaux services rendus 
à mon parti. ar> profit de quelques intrigants, je 
•ni» congédié par la Commission administrative, 
oomme sont congédié* par le» patron», le» bon» 
at vieux aerriteara. 

Que cette mauvaise- action retombe sur le» 
auteurs, que les camarades, ouvriers de la 
première heure, se souviennent des difficultés du 
passé, que l t t jeunet qui ont apprit, qui connaii-
aeat la probité de ma vie, mon dévouement à la 
chose publique, tirent d*> cette leçon la moralité 
«n'allé comporte, c'est-à-dire : de ne plut tolérer, 
à l'avenir, de semblables agistementt. 

Et maintnant, que me» ami» connu» et ineon-
aas «ont renseignés, se pesa ma candidature au 
scrutin de ballottage. 

A propos de la Mate d 'Unie» i I U B M H l i a » 

Noua avons annoncé hier que pour le second 
tour une liste nouvel le v ient d'être constituée 
son» l e t itre d'Union républicaine des intérêts 
lillois. E l l e est composée de vingt-cinq candi­
dats de la l iste de Concentration républicaine 
(Danel ) et de onze candidats de l a l iste des 
Intérêts lillois (Balavoine) . 

A u sujet de cette fus ion, M. Langlais écrit 
dans la Dépêche : 

Avant cette solution, chacun était libre de 
concevoir et de défendre telle combinaison qui lui 
paraissait la meilleure, la plus rationnelle et la 
plus utile. Mais, maintenant, devant l'adversaire 
commun, il ne doit pas plus y avoir de discussion 
qu'on ne (aurait admettre d'hésitation. 

Il a'agit, dans les conditions où nous somme» 
placé», de faire campagne énergiquement et d'en 
appeler, dans une même pensée de patriotisme 
local, à la conscience et h l'intelligence de nos 
concitoyens, sans t e souvenir en face du but à 
atteindre de l'importance des sacrifices consen­
tis. 

D o r e — et ce «era notre dériver comme ce 
fut notre premier mot — discipline complète. 

Une bâte d'union à Douai 

P o u r le deuxième tour de scrutin, il s'est 
constitué à Douai une l iste dite il' « Union 
des Gauches et d'Unité Ouvrière » et qui grou­
pe des candidats de la l i s te social iste (Escof-
fier) et des candats de l a l iste radicale et radi­
cale-socialiste ( E . P r o u s t ) . 

Les décisions de la Féderahon socialiste 

Paris , 8 mai. — Le Conseil fédéral social iste 
de la Se ine s'est réuni en v u e de statuer sur 
la quest ion des désistement* p o u r le deuxiè­
m e tour de scrutin. 

Conformément a n s résolut ions des congrès 
nat ionaux, les candidats socialistes qui n'ont 
aucune chance de succès devront se désister 
en faveur du candidat radical social iste, r e p u , 
blicain socialiste, voire communiste , « l à où il 
y a péri l réactionnaire ». 

A Lyon, les socialistes maintiennent 
leur» candidat* 

Lyon. S- mai . — l ' n e réunion entre la 
Fédérat ion radicale-socialiste et la Fédérat ion 
S-F.I .O. a examiné l 'attitude à adopter en v u e 
du deuxième tour de scrutin pour les élections 
munic ipales . 

Les déléjrués des deux partis se sont rencon­
trés en présence de M. Edouard Herriot , maire 
sortant. Les social istes S .F .I .O. ont fa i t p a r t 
de leur décision de maintenir leurs l istes en­
tières dans les trois ième, c inquième et sept iè ­
m e arrondissements, où i ls arrivent en tête , 
et ont demandé que la discussion so i t l imitée 
à l'accord à intervenir pour les deuxième et 
s ixième arrondissements. Les socialistes ont 
fai t remarquer que leur décision doit être con­
sidérée comme intanjrible. 

M. Herr iot et les délégués de la Fédérat ion 
radicale ont trouvé -que le débat était trop 
strictement l imité, et qu'ils devaient en réfé­
rer à leur Fédérat ion. 

A Boulogne, les socialistes refusent la R .P . , 
• p r i s l'avoir pratiquée pendant quatre a n s 

Le» chefs de file du parti socialiste boulon­
nais , qui avaient conclu u ne entente propor­
t ionnel le p o u r le second tour avec les diri­
geants de la Fédérat ion républicaine, d» 
d'Alliance républ icaine démocratique et des 
radicaux-social istes, v iennent d' informer ceux-
ci que, p a r ordre de la Fédérat ion socialiste, 
i ls ne pouvaient tenir leurs engagements . 

A Strasbourg, Us la proposent 

A Strasbourg, au contraire, où la l iste du 
maire socialiste sortant, M. Peirotes , est me­
nacée p a r la collusion des communistes et des 
autonomiste , M. Peirotes a proposé aux part is 
de faire la proportionnel le . 

LES REMERCIEMENTS 

ANNAPPES 
Les remerciements des é lus républicains 
Les m e m b r e s de la L i s t e m u n i c i p a l e de 

Concorde républ ica ine e t d'Action soc ia le , s i 
br i l l amment é lns au premier tour a d r e s s e n t 
a leurs c o n c i t o y e n s l e s r emerc i ement s sui­
v a n t s : 

s Cher» conc i toyen» , 
a Nous remerc ions t rès s i n c è r e m e n t nos 

fidèles é lec teurs de la conf iance qu' i l s nous 
t é m o i g n e n t de nouveau d'une façon si éc la­
tante . 

a La victoire e s t c o m p l è t e : e l le nous 
encourage â persévérer dans notre ac t ion . 
Que tons c o m p t e n t sur nous . N o u s a s surons 
toute la populat ion d 'Annappes de notre dé­
v o u e m e n t le p lus comple t . 
» Vos é l u s : Geoffroy de Monta lembcrt , Ai­

mable A g a e h e , Al fred Deleporte , Ju le s 
Bail leul . Dés iré Ba i l ly , R a y m o n d Benoi t , 
Henri t 'hoquet . Guilbert Conrate, Charles 
Cluiffart, Henri Deleporte , Frédéric D e s ­
c a m p s . Léon D n b u s , Henr i Grimopont , 
Oscar Hespe l , Oscar Leplat , E m i l e Mairie, 
Raoul Mil let . E d m o n d Plouvier , P a u l - A n g . 
Debrock, Jul ien Dnbar, Gus tave P e n n e l . 

ASCQ 
Une lettre d u Parti démocrate populaire 
La le t tre s u i v a n t e a é té adres sée par le 

P .D .F . à M. Victor Fourmes traux , t è t e do 
la l i s te m u n i c i p a l e : 

Ascq, le 7 mai 1929. 
Monsieur, 

Estiment que les 223 électeurs qui ont porto 
leurs suffrages sur les quatre candidats du Parti 
Démocrate Populaire ont clairement exprime 
leur désir d'une plus large collaboration des 
parti, an sein du Conseil municipal, l'assemblée 
générale des adhérents du P.D.P. m'a chargé de 
renouveler l'offre de conversation entre délégués 
des différents partis adressée au représentant 
de la liste muncipale avant le premier tour de 
scrutin. 

Si aucune réponse à cette lettre ne parvenait 
avant jeudi 9 mai, à 12 heures, les démocrate-, 
enregistrant votre refus de collaboration et vous 
en laissant toute la responsabilité, reprendraient 
leur liberté. 

Veuille» agréer. Monsieur, l'expression de m.-
parfaite considération. 

Henri Lagache, 
rue Négrier, Ascq. 

WILLEMS 
Les anc i ens c o m b a t t a n t s é lns d i m a n c h e 

adres sent à lenrs é lecteurs les r e m e r c i e m e n t s 
s u i v a n t s . 

La journée du 5 mai marque une victoire de 
plus pour les anciens combattants, champions de 
l'ordre et de l'union. 

Cette victoire est votre œuvre. Noua vous 
adressons not plus chaleureux remerciements. 

La dignité que voua avea montrée pendant la 
période électorale, le calme avec lequel voua avea 
accueilli la proclamation des résultats prouvent 
nettement que vout réprouve» let méthode» vio­
lente» et que vous condamnez let excèt de lan­
gage que ne sauraient excuser le choc des idées 
t t 1a fièvre de la lutte. 

Aux électeurs qui, loyalement, furent nos ad-
versi ires d'un jour, non» tendons franchement la 
main. 

Aux insulteurs, à ceux qui, dans l'ombre, firent 
besogue de haine, noua opposons notre dédaia. 

Et maintenant, plu» de phrases, ce serait per­
dre un temps trop précieux. Au travail toua, la 
main dans la main, pour que dan» Willem» tou­
jours plus be«u, rot-jours plu» heureux, rognent 
à jamais la justice et la fraternité. 

Vire la République! 
Amadis, Bliu, Clermont, Dassonrillc, Delat-

tre, JCrflme. Leclercq, Lecouffe, I.equenne. 
Ma/eecaux. Pottiée, Quique, Raymond, 
Vandencoille, Vernier, Viart, conseillers 
municipaux. 

UN HORRIBLE DRAME 

Un Polonais 
tue tme fillette de quatorze ans 

et se suicide 
U n horrible drame vient de plonger dans l a 

consternation la commune de Biaehes-Saint-
Vaast , canton de v'itry-en-Artoi». Léon J a c -
kuszak, 2 1 ans, manœuvre à l 'usine de Biaches , 
a assassiné une fillette de 14 ans, Polonaise 
également, du nom de Josepha Bialeoki. Les 
parents de la victime, cabaretiers, avaient reçu 
comme pensionnaire Jacknszak, il y a une hui­
taine de jour» et eelni-ci s'éprit d'une de leurs 
filles. La fillette le repoussa et avertit sa soaur, 
âgée de 18 ans , et ses parents . Ceux-ci ne t in­
rent pas compte de ces remarques. Auss i Jae-
kuszak revint à la charge. L a fillette prévint 
ù nouveau ses parents qui ne l'éeontèrent pas . 
For t de cette indifférence, le Po lonais s'en­
hardit et al la jusqu'à menacer la fillette. J a c -
arustak, au cours de la journée de lundi, se 
montra sombre et taciturne. Mardi il ne reprit 
p a s le travai l ; il ruminait probablement nne 
idée do vengeance. 

J o s e p h a e t sa sœur é t a n t sort ies mardi 
soir. le pens ionnaire de leurs parents les 
su iv i t e t brusquement , prenant un t ranchet 
qn'il portait sous se s v ê t e m e n t s , en porta un 
coup v io lent à la jeune J o s e p h a . L a fillette 
t^mba. L e meurtr ier reprenant son tranchet 
se le p longea d a n s la poitr ine e t t o m b a t son 
t o n r ; la mort a v a i t é té i n s t a n t a n é e . La gœur 
de la v i c t ime , é p o u v a n t é e de c e double 
drame, s 'évanoui t . U n m é d e c i n , appe lé , n e 
put que cons ta ter la mort d e s deux P o l o n a i s . 

-«, 

Un fossoyeur faisait des meubles 
avec des planches de cercueils! 
Metz, 8 mai . — Le j u g e d'instruction de 

Metz a fa i t écrouer l e v igneron E u g è n e Cnéry, 
âgé de quarante-neuf ans , fossoyeur dn v i l la , 
g e d'Ancy, près de Metz, qui. la nuit arrivée, 
démolissait les cercueils confiés à ses so ins , 
coupai t avec une bac-bette les cadavres en trois 
morceaux, qu'il p laça i t dans une caisse en 
bois blanc, et enterrait celle-ci. I l emportait 
cbez lui les planches des cercueils et s'en 
servait pour fa ire des menbles, 

Cliéry a avoué avoir ainsi découpé trois 
corps. 

NEUVILLE-EN-FERRA1N 

U n appel de l 'Union des Répubbca io j 

démocrates 
pour le scrutin de bal lottage 

Chers concitoyens, 
N o u s remercions sincèrement les 349 élec­

teurs qui nous ont accorde leurs suffrages au 
scrutin du 5 mai. 

S i la victoire n'a pas répondu à notre atten­
te, nous constatons cependant les progrès que 
nous avons réalises depuis 3925. Le nombre 
de voix que nous avons obtenues est passé 
de 31S à 349. La l iste d' « U n i o n des Gau­
ches », malgré les 133 électeurs supplémentai ­
res, p ié t ine s u r place , compte 6 ballottages 
et ne conquiert ses 17 s ièges que de justesse . 

Ces résultats n e peuvent que nous encou­
rager et dictent notre devoir p o u r dimanche 
prochain. 

S ix d'entre nous ont de nouveau l 'honneur 
de soll iciter vos suffrages. 

U s le f o n t avec d'autant p lus de confiance 
que les électeurs se rendront parfa i tement 
compte du rôle si utile qu'une majorité pour ­
ra tenir au •Conseil municipal . Les affaires n'y 
seronT plus traitées « en famil le ». 

Les s i x élus de l 'opposit ion, unis et décidés, 
y exerceront un vrai contrôle. 

Tous aux urnes! . . . Surtout p a s d'absten­
t ions! . . . 

Le t raadidai» 

Dumort ier H e n r i (dit Pierre-Jacques , car­
releur ; 

Demor Georges, menuis ier ; 
Germonprez Gustave, f o r g e r o n ; 
Ho lvoe t Louis , z i n g u e u r ; 
Poublon Cyril le , t i s serand; 
Prévost Albert , cartonneur. 

RONCQ 
L e s élus de l 'Union républ icaine ronequoise 

adres sent à leurs conc i toyens les remercie­
m e n t s su ivants : 

Chers concitoyens, 
La journée de dimanche a été la récompense 

de quatre années de labeur et de dévouement à 
votre service. Merci. 

Une foit de plut, vous avez compris que c'est 
dans l'ordre et la paix seulement qu'il est pos­
sible de travailler pour le plus grand bien de 
tous. 

Par votre vote, vous avez marque votre désir 
de voir se réaliser l'union la plus étroite et la 
concorde la plus complète dans votre petite 
patrie. 

Vous nous avea accordé votre confiance, von» 
pouvez compter sur nous et être assuré» la 
notre entier dévouement aux intérêts d« aeêre 
chère commune et à ceux de tous nos con­
citoyens tans aucune distinction d'opinion. 

Et maintenant au travail aans regarder en 
arrière, confiants en l'avenir, pour l'ordre et la 
prospérité de notre cher Roncq et pour la 
République. 

Les él i t da l'Union Républicaine Roncnuolsi. 

BOUSBECQUE 

— A u lendemain de leur magnif ique s u c c è s de 
d i m a n c h e dernier, l es é lus de la l i s te muni ­
cipale sor tante v i e n n e n t d'adresser à la po­
pulat ion la proc lamat ion s u i v a n t e : 

« Chers c o n c i t o y e n s , 

» L'é lect ion de d i m a n c h e a é l o q u e m m e n t 
t émoigné de votre conf iance e t de votre 
e s t i m e à notre égard . D e tout cœur, nous 
vous en remerc ions e t vous as surons de notre 
plus comple t d é v o u e m e n t aux intérêts de la 
c o m m u n e ! 

» La c a m p a g n e é lectorale e s t finie; ne 
s o n g e o n s plus qu'A l 'avenir. c'est-A-dire A la 
prospérité de notre cher pe t i t co in de Bous -
becque, dans la paix , d a n s l 'union de toutes 
les bonnes vo lontés . 

» Les conse i l lers munic ipaux . » 

C0M1NES 

Au n o m des élus de Comines , M. P . Meu-
rillon s 'adresse en c e s t e rmes A ses con­
c i toyens : 

Chers concitoyens. 
Nous venous répondre par un chaleureux merci 

à la confiance que vous nom ave» ai magnifique­
ment témoignée, en élisant, ù une écrasante ma­
jorité, notre liste d'Union républicains tout en­
tière. Mais si cette confiance nous honore et nous 
touche profondément, nous n'avons gsrde d'ou­
blier qne ton étendue même nous impose d'im­
périeux devoirs. Nous n'y faillirons pas. 

Forts de votre appui, aidés par vos bonnes 
volontés, nous accomplirons la t tche que voua 
nous avez confiée, sans autre souci que l'intérêt 
général, aans autre but que le développement et 
la prospérité de notre petite patrie, inséparable 
d'ailleurs de ceux mêmes de la Franco. 

Nous avons toujours considéré la mairie 
comme la maison da tout. Elle la restera; et 
chacun de voua peut être assuré d'y trouver tou­
jours l'accueil bienveillant et le» concours dé­
voués sur lesquels il a le droit de compter. 

Qu'après avoir été citée à l'ordre du jour, g 
raison de «es souffrances pendant la guerre, 
( v mines puisse être proposée comme ie modèle 
des villes heureuses et prospères. C'est aujour­
d'hui notre ambition. Ce sera notre récouipeuse 
demain. . . • 

Vw.r l»s élu» : P. Msurillon. 
con»eiller général du Nord. 

Trois crises en 

Les trois cr i ses d o n t n o n s entre t i ent 
M. René Giilouin s on t ce l l e s de l 'Alsacc-
Lorraine, 4 e 1' c Act ion F r a n ç a i s e > e t de c e 
qu'il appe l l e — vocab le dont i l y a lieu d e 
met tre en doute la j u s t e s s e — le Néo-
Ral l i ement . 

Il nous f a u t tout d'abord rendre h o m m a g e 
A la valenr, Inégale à notre s e n s , m a i s Incon­
tes tab le de s cons idérat ions qu' inspire A l 'au­
teur l e problême pol i t ico-rel ig ieux impl iqué 
dans la triple série d ' é v é n e m e n t s dont il £ 
su iv i la m a r c h e a v e c une a t t en t ion , s inon 
tout A fa i t e x e m p t e de prévent ions , du moins 
très soutenue et presque toujours perspicace . 

Nous n 'avons aucune réserve A formuler 
sur la première de ces é tudes . M. René 
Giilouin e s t l 'un des quatre ou cinq França i s 
les m i e u x qualif iés pour parler de l 'Alsace e t 
des A l sac i ens . Pourquoi? Parce qu'A r e n c o n ­
tre d'une foule d e reporters à s u c c è s plus ou 
m o i n s r e t e n t i s s a n t , m a i s tout a fa i t déplo­
rable, i l a eu le bon espri t de se rense igner 
sur p lace l o n g t e m p s et a plusieurs reprises 
a v a n t de prendre la p lume. Il connaî t le 
s u j e t ; i l e n a c o n t e m p l é les mult ip les f a c e s ; 
il a c a u s é a v e c des personnal i tés très en v u e ; 
il a j a u g é le fond d e l ' autonomisme , celui des 
séparat i s tes e t celui des loya l i s t e s . Il e s t 
impart ial : s'il f a i t le bi lan des lourdes fautes 
c o m m i s e s par n o s g o u v e r n e m e n t s success i f s , 
il n e m e t p a s sous c loche l e s torts de l 'Alsace. 
Il aff irme A bon droit que l ' e s sence du l i t ige 
e s t d'ordre a v a n t tout re l ig ieux e t l inguis­
t ique e t qu'il a s e s rac ines d a n s un passé 
plusieurs fo i s séculaire . A v e c franchise , il 
déc lare qu'il n 'y aura parmi les Al sac iens 
aucune recu lade : po int de pa ix d a n s les pro­
v i n c e s a n n e x é e s t a n t qu'el les n'auront point 
rJbtenu l e s t a t u t l éga l qu i assurera leurs 
droi ts e t l e gouverneur particul ier ( façon 
Hi l l e rand) qu'e l les réc lament . Quant au 
reste , déc larat ions s e n t i m e n t a l e s on oratoires , 
a u t a n t e n emporte l e v e n t ! A v e c c e s g e n s 
pos i t i f s , i l n 'y a que les f a i t s qui t i e n n e n t ; 
après La F o n t a i n e i l s e s t i m e n t que 

Un < tieag > vaut miens que deux < sa auras s 
C'est c e que devra ien t comprendre nos gou­
vernants . Mais e s c l a v e s du s tér i le jacobi 
n i s m e , pourraient- i l s , oseraient- i l s donner 
antre c h o s e que des paro les? C'est t a n t pis 
pour l 'Alsace , sur tout tant p is pour la France , 
h é l a s ! Conclus ion p e s s i m i s t e , m a i s cruelle­
m e n t vra ie , de c e t t e première é tape . 

M R. Gii louin trai te a v e c une éga le com­
pé tence des doctr ines d 'Act ion França i se . J e 
ne pense p a s avoir lu un e x p o s é p lus métho ­
dique , plus ne t , plus e x a c t de s théor ies maur-
ras i s tes que le s ien . A v e c une lumineuse clair­
v o y a n c e il montre que le s y s t è m e e s t fon­
c i èrement ant i - chré t i en e t que l 'Eg l i se deva i t 
l e condamner . Il e s t f â c h e u x que la sui te 
réponde mal A un début si exce l l ent . A e n 
croire l 'auteur, R o m e n'aurait pas r a m e n é la 
doctr ine a d v e r s e A s e s principes f o n d a m e n ­
taux , el le aurait m é c o n n u les serv ices rendus 
A l 'Egl i se par le maître e t s e s d isc ip les , e l le 
aurait m a r c h é trop v i te , o t que sa i s - je 
encore? Il y a 1A, c e m e semble , de l ' exagé­
rat ion et du parti pris. On peut s a n s doute 
épi loguer sur certa ins déta i l s . Mais puisque 
se lon M. R. Gii louin lu i -même , «le s c a n d a l e s 
n 'avai t duré que trop l o n g t e m p s , c o m m e n t 
peut- i l reprocher A P i e X I d e n'avoir p a s l an ­
terné? Quand le f eu e s t A la ma i son , i l n'y 
a p a s une minute A perdre, il faut l'étouffer 
au p lus tôt a u m i e u x . 

Le Néo-Ra l l i ement , d i t M. R. Gii louin, 
serait , c o m m e l e m o t l ' indique, une nouvel le 
édi t ion des conse i l s adressés jadis par 
Léon X I I I a u x ca tho l iques Ce France . Cet te 
polit ique du P a p e actue l e t de son min i s tre 
le cardinal Gasparri , s e ra t tachera i t A un 
accord de la Cour romaine a v e c l 'A l l emagne 
et à un plan de paci f i sme un iverse l dont le 
nonce Mag l ione se sera i t fa i t l ' interprète. 
M. R. Gii louin peut - i l garant ir l 'authent ic i té 
des in format ions qui lui permet ten t d e tenir 
co l a n g a g e ? Si oui , ce l l e s qu' i l t ire de son 
dossier pour nons les servir n e s o n t p a s con­
c luantes . D'ai l leurs , y a-t- i l l i eu pour R o m e 
d e revenir sur le p a s s é ? L e s d irect ives de 
Léon X I I I ont -e l l e s c e s s é d e v i v r e e t depuis 
quand? P i e X l u i - m ê m e , si différent de son 
prédécesseur, l e s a-t- i l abrogées? I l f au t bien 
répondre que n o n ! 

Quant au pac i f i sme de l 'Eg l i se e t A son 
prétendu in ternat iona l i sme , M. R. Gii louin e s t 
trop s a g a c e pour l e s confondre a v e c les s y s ­
t è m e s de m ê m e n o m qui son t A la mode 
d a n s certa ins m i l i e u x : il sa i t très bien qu'ils 
s o n t é t a y é s sur n n e b a s e rad ica lement autra. 

Il reproche a u x catho l iques d'aujourd'hui 
qui a c c e p t e n t l e néo-ra l l i ement d'être des 
roseaux s a n s v igueur . Mais pense - t - i l sérieu­
s e m e n t que le fils qui désobé i t A s o n père 
donne u n e preuve de « caractère » ou de 
vo lonté bien ordonnée? Croit-il que durant 
les terribles a n n é e s 1 9 1 4 - 1 8 l e s doci les furent 
inférieurs aux réfracta ires en fa i t de courage 
mil i taire e t c iv ique? Ont- i ls m a n q u é do 
« caractère »? 

Nous regre t tons d e ne pouvoir approuver 
les généra l i sa t ions un p e u h â t i v e s d'un espri t 
très d i s t i n g u é e t très au -des sus du n iveau 
où s e t i e n n e n t un trop grand nombre de 
publ i c i s te s lorsqu'il» abordant ces dé l i ca t s 
problèmes . M a i s qu'i l e s t donc m a l a i s é d'être 
t o t a l e m e n t objectif , si bien i n t e n t i o n n é que 
l'on s o i t ! 

L . . . 

DERNIERE HEURE 

(1) Grasset (1* f r ) . 

US fêtfcS flC JCiUK • H t 

L'ATTENTAT CONTRE LE PRESIDENT 
DU CONSEIL LITHUANIEN 

Londres, 8 mai. — Les dernières nouvelles 
parvenues de K o v n o donnent , sur l'attentat 
dirigé contre M. Valdemaras , les détails sui ­
vants : 

Le fils adopt i f de M. Valdemaras , qui fut 
blessé à l 'abdomen, est mort à l 'hôpital. Hn 
outre du l ieutenant Gait imas qui fut tué par 
une balle à l a tête, le capi ta ine Verbitokis fu t 
blessé au poumon et Ml le Jods i t i s , fille du 
professeur, fut atte inte à la jambe. 

D e grandes démonstrations ont eu l ieu au­
jourd'hui à K o v n o en témoignage de sympa­
thie à regard de M. Valdemaras . 

M. Valdemaras lui-même, s'adressant aux 
manifestant* massés devant sa résidence, a 
déclaré qne n i les bombes n i les coups de re­
volver n empêcheraient l a cont inuat ion de la 
lutte pour l ' indépendance de la Lithuanie. 

CENT PERSONNES SONT INTOXIQUÉES 
PAR DES ŒUFS A LA NEIGE 

AU COURS D'UN BANQUET DE NOCES 
Nantes , 8 mai . — Dernièrement avai t l ien 

à Saint -Urbain , en Vendée , le repas de noces 
de Mlle J . Bernard, fille d'un conseiller muni ­
cipal , avec M. Louis Vr ignaud , cultivateur h 
Sa int-Hilaire-de-Eiez. 

D e u x jour* après , 80 personnes sur 100 se 
trouvèrent incommodées. El les avaient été em­
poisonnées p a r des œufs à la neige . Le père 
de la mariée est mort. 

— — • 

Neuf cents pèlerins anglais 
sont en route pour Lourdes 

Londres, 8 mai. — P l u s de 900 pèlerins 
anglais sont part i s p o u r Lourdes pour prendre 
part au pèlerinage annuel . 

D e s hommes et des femmes dont p lus de 
200 avaient gagné la gare de Victor ia dans 
des ambulances, récitèrent des prières avec 
ferveur, tandis qu'un grand nombre d 'eafanU 
invalides, sous la garde de sœurs de Charité, 
at tendaient qu'on les transporte dans leurs 
compartiments . P lus ieurs vapeurs spéciaux les 
ont transportés de JF\>lkoetune à Boulogne , par 

. une mer démontée. 

L'HOMMAGE A JEANNE D'ARC 
CHEF DE GUERRE 

Les musiques militaires annoncent l 'homma­
ge à Jeanne d'Arc, chef de guerre. Le général 
Bampont , commandant l e ô* corps d'armée, 
présente les drapeaux des régiments qui défi­
lent ensuite avec entrain, soulevant les applau­
dissements de l'assistance. Pendant ce» céré­
monies , une escadril le de s e p t avions du 19* 
régiment d'aviation survole la place du Mar-
troi. 

Le maréchal Pé ta in se rend au pied^ de la 
s tatue de J e a n n e d'Arc et t ire s o n épée . 

— Ouvrez le ban ! Présentez armes ! ordon­
n e le général R a m p o n t d'une voix stridente. 

Les drapeaux s'inclinent, les tambours bat­
tent. L'armée française, en présence du chef 
de l'Etat, rend à l'héroïne d u 8 mai 1429, un 
hommage vraiment émouvant. Le grand si len­
ce de cet instant solennel est rompu p a r la 
Marseillaise qui éclate tr iomphante. Les cris 
de : V ive la F r a n c e ! vice D o n m e r g u e ! v ive 
Po incaré ! vive P é t a i n ! sont poussés par la 
foule transportée d'enthousiasme. 

A 17 h. 15, M. Doumergue quitte la tribune. 
Le cortège se reforme en automobile, pour 

so rendre à la préfecture où M. Doumergue 
préside, à 20 heures, dans la sal le du Conser­
vatoire , l e banquet qui lui ast offert p a r l a 
municipal i té d'Orléans et le Conseil général 
du Loiret. 

LE DISCOURS DE M. DOUMERGUE 
Orléans, S ma i . — Voici des e x t r a i t s du 

discours prononcé par le prés ident de la 
Républ ique au banquet offert par la munic i ­
pal i té d'Orléans et le Conseil généra l du 
Loiret : 

Ma .ioi^ aurait été romiilôte, dit le président, 
sans l'ombre qu'a jetée sur elle l'absence de celui 
qui fut le grand animateur des fêtes émouvantes 
auxquelles nous avons assisté aujourd'hui. 

La délivrance de la ville, le S mai 14^t», est un 
des événements les plus considérables de notre 
histoire nationale. Il a brusquement changé le 
cours f&cbeux des choses, rétabli les affaires dt 
la France fort compromises et orienté nettement 
son avenir vers de hautes destinées. N'est-il pas 
admirable, en outre, que le souvenir de cet évé­
nement, loin d'entretenir une rancune irréduc­
tible entre les deux peuples qui se sont violem­
ment heurtés et combattus aux portes d'Orléans, 
il y a cinq siècles, les ait conduits à se rappro­
cher, ù s'unir étroitement, à se prêter un mutuel 
et vigoureux appui dans uue épreuve récente, 
terrible et cruelle, et à contracter des sentiments 
de cordiale amitié et de confiance tous les jours 
croissants. 

Un hommage qui nous a également fort ton-
chés est celui que Sa Sainteté le pape Pie X I 
a tenu à rendre h l'héroïne et à la sainte de 
notre patrie, en envoyant comme légat chargé de 
le représenter officiellement aux fêtes du cin­
quième centenaire. Son Kminence le cardinal 
Léipicicr, un Fran;ais et un Lorrain de Vaucou-
leurs, que je suis infiniment heureux de rouvoir 
saluer au milieu de nous. 

La noble et immortelle figure de Jeanne apaise 
et unit. Nous avous entendu dire tout à l'heur;, 
qu'à Orléans elle plane au-dessus de tous les 
partis. Ce qui a toujours été vrai, à Orléans, est 
également vrai dans toute la France: la bonne 
Lorraine appartient à tous les Français. 

Ce que Jeanne la bonne Lorraine savait et ce 
que sa vie, sa mort, son action nous ont enseigné, 
il est bon de ne jamais l'oublier. La France ne 
l'oubliera pas puisque nous la voyons «unir et 
communier d'un même cœur dans le noble et 
pur souvenir de celle qui la sauva, il y a cinq 
cents eus. C'est en évoquant ce Bouvcnr et ceux 
de cette magnifique et réconfortante journée, 
que je vous invite, Messieurs, à lever vos verres 
avec moi aux souverains et chefs d'Etat qui se 
aont fait représenter aux fêtes commémoratives 
de la délivrance d'Orléans, aux personnages 
émiuents qui, de France et de l'étranger, sont 
venus y prendre part, au beau département du 
laoiret, à la glorieuse ville d'Orléans. 

U n message de M. Hoover a u maire d'Orléans 

Orléans, S mai . — M. Hoover a e n v o y é 
aujourd'hui , au maire d'Orléans, un té lé­
g r a m m e 4 l 'occas ion du c i n q u i è m e centenaire 
de la dé l ivrance de la v i l l e par J e a n n e d'Arc. 

U 

LA CONDAMNATION 
D U POSTIER ETOELICAT 

Par i s , S mai . — Après une l o n g u e dél ibé­
ration, l e s jurés ont rapporté un verdict 
aïflirmatif, a v e c c i rcons tances a t t é n u a n t e s 
pour le c o m m i s des P o s t e s , E m i l e Sébcrac , 
qui a v a i t détourné pour 6 mi l l ions de b i joux 
confiés a la I 'oste e t qui e s t c o n d a m n é it 
quatre a n s de prisou, s a n s surs i s . 

L 'adminis trat ion des P o s t e s , partie c iv i l e 
aux débats , obt i ent 3 5 0 fr. de d o m m a g e s -
intérê ts , fra is de remboursement des paquets 
égarés au vo lés . 

LE BOXEUR YOUNG FRANCIS 
EST MORT DE SES BLESSURES 

Par i s , S mal . — Le boxeur Franc i s Gail­
lard, di t « Y o u u g F r a n c i s », b l e s sé de trois 
coups do revo lver par l e danseur Torrini , i l 
y a que lques jours , à l 'angle de la rue Rou­
l e m e n t , au cours d'une d i scuss ion , e s t décédé 
ce soir, à 1 8 heures , a l 'hôpital Larlboisière 

• 

COURTES DÉPÊCHES 
_ L , prince héritier O-ustavs-Adorpa» de Suèd» est 

arrivé à P.r.s. par U irai. d. Milan. S;A.R la pr„v 
ces*? h-ritière Louise est amvt'e 11 veme a fan», ou 
•lie tardera le plus strict incognito 

— M Loucheur, qui vient d'assuter aux reunions 
du Comité eoaaulUtif, i Génère, est rentré à Paris. 

T - mlllionnsire Henri Sinclair, qui purge une 
peine de trois mois de pri»on, a été affecté au service 
pharmacentiqu. du pénitencier de Columbia, eu « « o n 
de» connaissances qu'il avait scquises, il 7 » <"ata 
sas. » l'Université de Kansas. 

Un certain nombre d'ouvriers d'usine ont mani­
festé devant U consulat d'Allemagne S New-iork, 
reîatirament aux émeute, du 1er mai. » Berlin. Les 
manifestante qui déclaraient être communiste!, 
étaient porteurs de psneartes exprimant leur «ynip»-
tïio vis-à-vis des travailleurs allemands. Us oat t u 
dispersés par la police. . . . 

K i membres de l'sxpédition ItaUenne charcée de 
retrouver l'enveloppe du diriseable « Itali» » «'.I?* 
survivants possibles de la estastrophe, «ont srnve» 
i Oslo, d'où ils gagneront Bergen. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

au uoniité «es experts 
Paris , S mai. — On a n n a n c e que la délé­

gat ion a l l emande remettra ce 'aa ir -même. a n s ' 
dé légat ions intéressées , le t e x t e 8a ssianjo 
randum qu'elle n élaboré pour répondre arJ* 
sugges t ions contenues dana le p lan Young 

Conformément a u x prévis ions , las experts 
a l l e m a n d s déclareront d a n s c e m é m o r a n d u m . 
accepter les chiffres proposée par l e prés ident 
du Comité , sons certa ines condi t ions ou 
réserve». On n'a encore aucune indicat ion 
précise sur la nature e t l ' importance de s e s 
réserves e t les i n f o r m a t i o n s qui o a t é t é 
publ iées à leur suje t do ivent ê t r e cons idérées 
tout a u m o i n s c o m m e prématurées . 

Le Comité des exper t s suspendra sea tra-
v aux p e n d a n t la Journée de d e m a i n , e n raison 
de la f ê t e de l 'Ascens ion. Ce n'es t dono que 
vendredi mat in que les dé légués des nat tant 
créancières entreprendront l 'étude d u doen-
nier-t a l l e m a n d Cet te étude s e poursuivra 
vra i semblablement Jusqu'au détwr «la la 
s e m a i n e prochaine . 

I l résu l te des r e n s e i g n e m e n t s q u e nau» 
a v o n s pu recueil l ir , que le m o n t a n t e n i >|aftai 
valeur ac tue l l e des somme» al louées 2 chât i ée 
na t ion créanc ière par le p lan Tonna; aérait 
l e s u i v a n t : 

Angle terre , de t tes couvertes se lon l e p e i n t 
de vue e x p o s é d a n s la no te di te B a l f o u r ; 

B e l g i q u e , d e t t e s couver te s , p lus u n t o t t e 
réparat ions de un mil l iard 1 5 0 mtUione o a 
marks -or e n v i r o n ; 

France , de t t e s couvertes , plu» un so lda 
réparat ions d'un peu plus de s e p t mil l iards sa] 
marks -or ; 

I ta l ie , d e t t e s couver te s , p lus u n so lde ré­
parat ions l é g è r e m e n t infér ieur t va IISBSBSSI 
de marks-or . 

B a n s le m é m o r a n d u m al l ié , c e t t e rapattft* 
tion é ta i t la s u i v a n t e : 

Angle terre , de t t e s couver te s , p lus u n s o l d a 
de un mil l iard de m a r k s , d e s t i n e s A c u u a s p i 
lu Grande-Bre tagne des e n g a g e m e n t s qiCetA 
a pris envers s e s D o m i n i o n s ; 

Be lg ique , d e t t e s couvertes p lus u n s o l d a 
réparat ions de deux mil l iards d e m a r k s ; 

France , de t t e s couver te s , p lus n n s o l d a 
réparat ions de huit mi l l iards d e m a r k s - o r ; 

Ital ie , de t tes couvertes .p lus un so lde répa­
rat ions de un mill iard trois cents mi l l ions d a 
marks-or . 

COTONS 
LIVBBPOOL, S mai. 

Ventes. 5.000 ; importations, 8.2S9 ; Américain, 
heuase 8.00 ;Bréailien, hsw.se 8; Egyptien, haussa 10. 

1TEW-OSLXANB, S mai. 
Cotons Middlln» T/plsnd. — Disponible. 18.S7; — 

Cotons à terms : Sur jsnvier. 1S.T1: mars, 18.81-S2: 
mai 18.83; jniBtt, 1S.57-S3; octobre, 18.5o'-37; Ou-
cambre, 1S.60.S7. 

NEW-:TOBK, 8 mal. 
CXOTUEE. — Cotons aCidéUinf Uplaad. — Dispo­

nible, 19.60; — A terme: Sur janvier, 18.81-35; 
(«Trier, 18.89; mars, 18.97; avril. ineoté; mai. 
19.36-33; juin, 18.86: juillet. 13.«1-«Z; «o«». 1S.SS; 
septembre, 13.63: octobre, 1S.7S; novembre, 18.75: 
décembre. 18.77-79. 

Kecettea. — Aux ports de l'Atlantique. 1.000; aux 
ports du Golfe 7.000; aux porta d-u Pacifique, nulles; 
dans les villes de l'intérieur. S.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 3.00O; 
Francs at Continent, 17.000; pour 1* Japon, 8.000. 

Marché des changée à V Etranger 
Londres : Sur Paria. 124.21; Bruxelles. Si .92; Esc. 

hors banque. 5 0/0: Prtt a court terme. S 0/0. 
New-York : Sur Paria. 390 5 /8; Londres. 480.S5; 

CaV transf.. 485.:?; sur Bruxelles., 13.88 1/.'. 

SUCEES. — Cuba, prompte livçaiion, SMOv] — 
t terme : Sur Janvier. 137.00; mars, 203.00: mai 
lfcS». 183.0U; mai 1930, 210.00; juillet. 188.00; aop-
timbre, 192.0O; octobre, îaJ.OO; décembre, 194.00.—• 
Ventes, »3.ui>0 tonne*, - -

DEUX ARRESTATIONS 
pour détournements de bijoux 

Pari;;, S mai. — M. Fougery , j u g e d' ins­
truct ion, e s t actuel lement chargé d'enqttster 
sur une importante affaire de détournements 
de bijoux commis au préjudice d e d e u x cour­
tiers parisiens. 11 y a p lus ieurs jours , n n e 
Russe d'une quarantaine d'années. Mine M a -
gienz, se présentait chez u n joai l l ier p o u r lu i 
fa ire estimer cinq magnifiques émeraudes. S u r 
la propos i t ion de c e dernier, Mme Masriena 
accepta le pr ix global de 1 mil l ion 80.000 f r . 

Confiant, le marchand entra en conversat ion 
avec sa cliente. I l lu i remit même p o u r t ro i s 
mill ions de diamants qu'il chargea de vendre . 
E n possess ion de c e précieux dépôt , M m e 
Magicnz courut chez l e b i jout ier q m lui ava i t 
remis dans les mêmes condi t ions les émerau­
des qu'elle venait de vendre. « J e n'ai p a s 
encore vendu vos émeraudes,' ltti déclra-t-el le , 
mais voici des bri l lants que j e 'vous offre. » 
Cette nouvel le opérat ion lu i rapporta 1 m i l ­
l ion 800.000 francs. 

L a pol ice a heureusement mis un terme à 
ce commerce en arrêtant cette marchande ains i 
que son complice , u n Russe , qu i l u i avait 
procuré des factures fantais is tes . 

U N E S T A T U E D E P I E XI 

V A ÊTRE ÉRIGÉE D A N S S A VILLE N A T A L E 

Le podes ta t de Desio , v i l le natale dn P a p e 
actuel , annonce qu'il a reçu du Vat i can e t dn 
gouvernement l 'autorisation d'ériger, s u r l a 
place principale de Des io , u n monument e n 
hommage à P i e X L 

Le socle de marbre supportera l a statue e n 
bronze représentant l e P a p e ass is sur s a sedia 
gestatoria, tandis que quatre re l iefs symbol i ­
seront le= vertus cardinales. 

— La Daily Mali annonce que trois marnati ejn*. 
ricains de la cinématocraphis aont arrivéa i Londres. 
Ils se proposeraient d'accaparer les asiles de spectad» 
britanniques pour la projection de filma parlants. 

Dernières Nouvelles Locales 

Une macabre découverte à Lille 
M. Papier , c o m p t a b l e , 25, rue F o n t a i n e 

Dol Saulx , A Lil le , é ta i t d i sparu depuis p lus 
d'un m o i s . On a v a i t p u établ ir qu'O é t a i t 
rentré chez lut après a v o i r rendu v i s i t e ft 
une amie . I l é ta i t redescendu peu a p r è s ; c e 
f u t la dernière fo i s quon l'aperçut. Mardi 
soir, la propriétaire h a b i t a n t l e premier 
é tage , c o n s t a t a qu'une odeur n a u s é a b o n d e 
régnai t d a n s le corridor. Ce fu t b i e n p i s m e r ­
credi m a t i n . E l l e s 'aperçut que le p l a f o n d 
de sa chambre porta i t une t a c h e brune a t 
h u m i d e e t se reudit au c o m m i s s a r i a t . D a n s 
l 'après-midi , M. Derret , c o m m i s s a i r e dn 9y 
arrondis sement fa i sa i t forcer la porte da 
l 'appartement par un serrurier. U n e odeur 
épouvantab le fit reculer l e s deux h o m m e s Qui 
aperçurent l e corps de M. P a p i e r pendu A 
l ' e spagnole t te de la f enêtre . M. Derre t fit 
procéder a la m i s e e n bière, d ir igea l e corps 
vers la morgue e t fit l e s c o n s t a t a t i o n s 
d 'usaçe . Le serv ice d 'hyg iène a procédé t la 
dés infec t ion de l 'appartement , l a m o r t du 
malheuToux d e v a n t r e m o n t e r a u 1 1 avrll.TJne 
a m i e du comptab le p o s s é d a n t u n e c lé de 
r a p p a r t e m e n t se rendi t c h e z lu i peu d e jours 
après sa disparit ion e t on la v i t redescendre 
p r é c i p i t a m m e n t l 'escal ier . I l e s t d o n c permis 
da s e d e m a n d e r pourquoi e l l e n e fit part ,1 
personne de ce qu'el le a v a i t c er ta inement vu 

U n aviateur originaire de l a S o m m e 
et son é lève pilote se tnent dan* F Ain 

Lyon, S mai. — Ce matin, un avion à durable co» 
mande, da l'Eeole d'1/viation d'As»Mrl««-n-B«str 
monte par la pilota Vffies. 23 ans. arisiaaire de la 
Somme, accompagné de l'élevé pilota Iiejomcour, 1? 
ans, de Ohambérv. qui votait à batte altltade, t'es' 
écrase dans un champ a Chateau^xaillard, » 5 Vm 
d'Ambérieu. Le» dtus' aviateurs osrt et» rat* tnr ;< 
coup. 

Un Italien blessé d'un coap Ai n l l a i i 
an Tonqnet 

A\i sortir d'un* réunion tenu* dans aa eafs dn 
Touqnet Parit-Pla»» pour (Sstr le tue ce» t tassas» I 4a 
maire, un ouvrit* italien. Del Bel la»la, • M* Mttt» 
d'un eoup rie couteau dans le dos. I/afraastar serait 
nu maçon de Boulogne-sur-Mcr. 

Dernières Nouvelles Sportives 

ABTKtm SCHACKBLS M X ABOBU aTaTC 
AUX POINTS 

Paris, S mai. — La rena i» pasUist» de la 
Wet-ram avait attiré ce toir nn publia arcs l 
pevr assister * la rentras dea deux frère: 
deux Belles retour d'Amérique, tr*t muant tu le* 
xiess français. L'afne, Arthur, était opposé — *•" r 

rounds à l'Anslais Arcliie 6extou, un aaa 
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